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Andermatt, carrefour des Alpes 
Le traditionnel voyage du CVB regroupe une ving-
taine de participants, pour la plupart des fidèles 
aux cours d’Ernest Gfeller. C’est un moment fort 
dans l’année, une excellente occasion d’appro-
fondir ses connaissances en botanique, tout en 
pratiquant une bonne cure d’«hilarothérapie». 
Nous logeons à l’hôtel Badus, petit hôtel confor-
table où la nourriture est très bonne. Ce curieux 
nom est celui d’un sommet, aussi nommé Six 
Madun, à la frontière entre les cantons d’Uri et 
des Grisons.
Andermatt, chef-lieu de la vallée d’Urseren, 
est niché en amont du verrou des gorges de 
Schöllenen. Bourgade du canton d’Uri, c’est un 
important carrefour alpin, passage obligé pour 
transiter du Valais aux Grisons par les cols de la 
Furka et de l’Oberalp. C’est aussi une étape incon-
tournable sur le col du Gothard, transversale 
alpine du nord au sud. Le passage très escarpé 
des gorges du Schöllenen, reliant Andermatt à 
Göschenen, n’a été ouvert qu’à partir du 13e siè-
cle. 
La vallée ne s’appelle pas «Bärental», mais 
Urserental (vallée des ours). «Urs», mot d’origine 
romanche reste peut-être la seule relique de l’an-
cienne langue parlée dans la vallée. Cette vallée 
de 175 km2 était sous l’influence de l’abbaye 
bénédictine de Disentis, de l’autre côté du col de 
l’Oberalp dans les Grisons. Dès le 13e siècle, les 
Walser de la vallée de Conches ont progressive-
ment colonisé l’Urserental en franchissant le col 
de la Furka. Au 15e siècle, la langue romanche 
avait complètement disparu. 
Andermatt est dominé par une pente raide 
exposée au nord. Depuis très longtemps, les habi-
tants ont compris le rôle paravalanche de l’Urse-
renwald (Bannwald), forêt qui domine la localité. 
La région est riche en monuments. Hospental, 
avec son église baroque de l’Assomption (Mariä 
Himmelfahrt), est dominé par une tour construite 
au 13e siècle. Le style baroque est bien présent à 
Andermatt avec l’église de Saint-Pierre et Saint-
Paul et la chapelle de pèlerinage de Notre-Dame 
du Bon-Secours (Maria-Hilf ).
En aval d’Andermatt, le long de la Reuss, les 
gorges de Schöllenen sont spectaculaires, verrou 
longtemps infranchissable. Plusieurs traces d’an-
ciens passages subsistent. On sait qu’en 1237 des 
passerelles suspendues par des chaînes, permet-
taient de transiter. En 1707 fut construit un pre-
mier pont de pierre, aujourd’hui disparu. L’actuel 
«pont du diable» a été construit en 1830, un peu 
au-dessus du précédent. Percé en 1708 et d’une 
longueur de 64 m, l’Urnerloch est le premier 
tunnel routier percé dans les Alpes. Il a gran-
dement facilité le passage entre Göschenen et 
Andermatt. L’endroit, très pittoresque, a inspiré 
William Turner qui a réalisé au moins deux pein-
tures de ces gorges. Goethe, lui aussi, était fasciné 
par le Gothard, il a écrit des lettres d’Andermatt 
en 1775. «De toutes les régions que je connais, c’est 
la plus intéressante et celle que je préfère».
A la fin du 18e siècle, la Suisse fut le théâ-
tre d’une guerre. Le général français Masséna 
tint tête aux Austro-Russes. Le général russe 
Souvorov (1729-1800), en provenance d’Italie, 
passa le Gothard et fut contraint par les Français 
à une mémorable retraite par les Alpes de Glaris. 
Un mémorial et une plaque peinte rappellent le 
passage de Souvorov et de ses nombreux soldats 
tombés lors de la traversée des Alpes en 1799.
La construction de l’autoroute du Gothard en 
tunnel sous la montagne et la cure d’amaigrisse-
ment imposée à l’armée suisse ont provoqué des 
pertes économiques à Andermatt. Actuellement, 
les habitants fondent de grands espoirs sur les 
projets du milliardaire Samih Sawiris. Il prévoit de 
construire un complexe hôtelier de 3000 lits, des 
infrastructures sportives et un golf de 18 trous. 
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Lundi 13 juillet: Gemstock–Gurschenalp–
Andermatt 
Gemstock [1] Station supérieure de la télécabine, 
vue à 360°. 689.850/161.850, alt. 2961 m
Le paysage est très minéral, entre roches sili-
ceuses et éboulis, quelques petites plantes trou-










Les informations se basent sur Labhart et 
Decrouez (1997).
Les Alpes suisses représentent la partie cen-
trale et aussi la plus élevée de l’arc alpin qui 
s’étend de Nice à Vienne. Elles appartiennent au 
système montagneux le plus jeune de la Terre, qui 
s’est mis en place dès la fin du Crétacé et au début 
du Tertiaire, dont la formation n’est pas achevée. 
Les massifs cristallins comme ceux de l’Aar et du 
Gothard se sont formés à partir du socle d’une 
montagne européenne très ancienne. Une colli-
sion de plaques tectoniques a provoqué un triple 
phénomène: des plissements, une surrection, 
c’est-à-dire un soulèvement progressif de l’ordre 
du millimètre par année, et une érosion, donnant 
aux Alpes leur aspect actuel. 
Le massif de l’Aar est séparé de celui du Gothard 
par la vallée d’Urseren. La zone septentrionale 
du massif du Gothard est surtout constituée de 
schistes micacés avec de très nombreuses interca-
lations de roches calc-silicatées. Cela suffit pour 
qu’une flore calciphile puisse s’installer. C’est 
aussi une région prisée des minéralogistes, plu-
sieurs cristalliers tiennent boutique à Andermatt. 
La plus belle collection que nous avons pu voir est 
celle de l’auberge de Tiefenbach avec des quartzs 
fumés remarquables par leur transparence et leur 
cristallisation, en peigne, en macle ou bitermi-
née. Des fluorines roses du Grimsel et des roses 
de fer complètent ces magnifiques vitrines. 
La région, avec sa quarantaine de lacs, est 
considérée comme le château d’eau de l’Europe. 
Au col de la Furka, les eaux du Rhône se diri-
gent vers la Méditerranée, le côté sud du col du 
Gothard voit ses eaux partir en direction de la mer 
Adriatique. Le Lai da Tuma, près de l’Oberalp est 
considéré comme l’une des sources du Rhin, ses 
eaux rejoindront la mer du Nord.
La flore du massif du Gothard
Considérée comme une région floristiquement 
pauvre par certains, nous avons cependant eu 
énormément de plaisir et la liste des espèces 
observées montre qu’il vaut la peine de s’y arrê-
ter.
La nomenclature suit celle de Flora Helvetica 
(Lauber et Wagner 2007). Les espèces qui nous 
ont paru intéressantes sont mentionnées en 
caractères gras.
Carte 1 Lundi 13 juillet: Itinéraire suivi et emplacement des 
observations mentionnées entre crochets dans le 
texte. [Extrait de la carte nationale au 1:25’000 repro-
duit avec l’autorisation de Swisstopo (BA100518)]
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Fig. 1. Andermatt Fig. 2. Andermatt, vue du Gemstock
Fig. 3. Spergularia rubra (L.) J. & C. Presl Fig. 4. Streptopus amplexifolius (L.) DC.
Fig. 5. Eritrichium nanum (L.) Gaudin Fig. 6. Sagina saginoides (L.) H. Karst. Fig. 7. Arenaria biflora L.
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Fig. 8. Diphasiastrum alpinum (L.) 
Holub (forme pédonculée)
Fig. 9. Cirsium helenioides (L.) Hill Fig. 10. Tozzia alpina L.









































Marais de Gurschmatt [3] 689.100/163.800, alt. 
2116 m
Ce bas-marais est situé dans une vaste cuvette, 
la couleur vert tendre de sa végétation frappe les 
regards. Nous sommes en début de saison, les 













Gurschenalp [2]  688.850/163.600, alt. 2212 m
Station moyenne de la télécabine. La zone est 
perturbée; certaines plantes de basse altitude ont 
été accidentellement introduites par les voya-
















De Gurschenalp [2] à Gurschmatt [3] de 
688.850/163.600 à 689.100/163.800, alt. 2116 m
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Urserenwald [6]
Cette forêt, où dominent les épicéas et les pins 
à crochet, est célèbre parce qu’elle est protégée 
depuis 1397. Une période de prospérité, pro-
bablement liée au transit par le col du Saint-
Gothard, avait favorisé le déboisement, et par 
conséquent, les avalanches pouvaient dévaler 
librement les pentes. La vallée d’Urseren était «la 
vallée sans arbres». Les habitants d’Andermatt 
prirent la décision d’interdire toutes coupes de 
bois pour permettre à la forêt de se régénérer. A 
partir de 1875, pour compléter l’effet protecteur 
contre les avalanches, des murs de pierres sèches 
ont été construits. Ils retenaient partiellement 
la neige et protégeaient les jeunes arbustes. Au 
fil des décennies et après quelques avalanches 
meurtrières comme celle du 21 janvier 1951, les 
systèmes paravalanches ont été améliorés. 








Pinus mugo ssp. uncinata
Prenanthes purpurea 
Selaginella selaginoides 
Andermatt, alentours de la chapelle de Notre-
Dame du Bon-Secours [7] 688.800/165.340, alt. 
1450 m





Présence d’un cirse rosâtre, peut-être l’hy-
bride Cirsium helenioides x oleraceum. 
Mardi 14 juillet: Tiefenbach–Albert-Heim-
Hütte–Realp 
Visible de loin sur son éperon rocheux dénudé, 
Albert-Heim-Hütte occupe une position privi-
légiée. L’emplacement, dominant le glacier de 
Tiefengletsch, a été choisi par Albert Heim. Auteur 
d’un ouvrage de référence sur la géologie suisse, 
il a vécu de 1849 à 1937. Bon peintre, il a réalisé 
des aquarelles des Alpes. Il a donné des cours au 
Polytechnicum de Zürich consacrés aux glaciers 
et à la géologie. Son épouse Marie Vögtin a été 





De Gurschmatt [3] à Mandli [4] de 




De Mandli [4] à Andermatt [5)] de 
688.600/164.200  à  688.700/165.300, alt. 1436 m
Avant d’arriver à l’étage des arbres, nous tra-












La végétation devient plus luxuriante. Une 
mégaphorbiée sous une aulnaie verte annonce la 


























































De Tätsch, au-dessus de Tiefenbach [8]  à 
Albert-Heim-Hütte [9] de 679.100/160.900, alt. 
2260 m à 678.500/162.500, alt. 2543 m:



























Carte 2. Mardi 14 juillet: Itinéraire suivi et emplacement des observations mentionnées entre crochets dans le texte. [Extrait de la 
carte nationale au 1:25’000 reproduit avec l’autorisation de Swisstopo (BA100518)]
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Forêt sur mégaphorbiée:



















Prairie sur un talus thermophile:
Campanula cochleariifolia 






Mercredi 15 juillet: Wiggen–
Göscheneralpsee–Brätschenfluhe
Le long de la route sous Hornenwald [11] à 
Bonen [13] de 684.500/168.300, alt. 1250 m à 
683.890/168.050, alt. 1320 m
Nous longeons une vallée dirigée d’ouest en 
est et nous nous arrêtons à moyenne altitude. 

















Route entre Tätsch [8] et Tiefenbach [10]) de 
679.100/160.900, alt. 2260 à 678.400/160.700, alt. 
2106 m
Adenostyles alliariae 

































Thymus serpyllum aggr. 
Trifolium alpinum 
Trifolium badium 





Les bons marcheurs sont descendus directe-
ment de l’Albert-Heim-Hütte [9] à Realp [11]. Au 
cours de leur descente, Joëlle Magnin-Gonze et 






Fig. 14. Saxifraga cotyledon L. Fig. 15. Station de Saxifraga cotyledon L.
Fig. 16. Göschener Reuss, falaise Fig. 17. Cardaminopsis arenosa (L.) Hayek Fig. 18. Hieracium intybaceum All.
Fig. 19. Ernest Gfeller, notre guide Fig. 20. Christiane Olszewski et Françoise Hoffer-Massard, deux élèves assidues
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Fig. 21. Les tourbières en terrasses de Göscheneralp
Fig. 22. Carex paupercula Michx. Fig. 23. Drosera anglica Huds. Fig. 24. Andromeda polifolia L.
Fig. 25. Carex nigra et C. paupercula dominent dans les tourbières de Göscheneralp Fig. 26. Rosa tomentosa Sm.
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De Bonen [13] à Wiggen puis descente 
le long de la route, talus exposition sud 
[12] 683.890/168.050, alt. 1320 m à de 
684.500/168.300, alt. 1250 m
























Wiggen et bord de la route, talus rocheux expo-

































Carte 3. Mercredi 15 juillet: Itinéraire suivi et emplacement des observations mentionnées entre crochets dans le texte. [Extrait 
de la carte nationale au 1:25’000 reproduit avec l’autorisation de Swisstopo (BA100518)]



















Après avoir musardé en moyenne montagne, 
nous montons au barrage de Göscheneralp, bar-
rage digue construit entre 1955 et 1962. Long de 
540 m, sa hauteur est de 155 m et sa base large 
de 700 m. Complètement enherbé du côté aval, il 
passe presqu’inaperçu et affecte peu le paysage.












































































































Zone des tourbières au-dessus de Brätschenflue 
[15] 680.800/167.000, alt 1920 m 
Une vaste zone de roches granitiques mouton-


















Andermatt, Pont du Diable 688.160/166.900, alt. 
1400 m
Le pont du Diable est connu pour sa légende. 
Il est situé dans une gorge rocheuse aux parois 
abruptes et fissurées, dont une partie ne reçoit 







Jeudi 16 juillet: Oberalppass–Lai da Tuma–
Oberalppass
Oberalppass, bas-marais à tendance alcaline 
(17) 694.270/168.540, alt. 2030 m
Le replat du col abrite un bas-marais au sol 
bosselé, traversé par de petits ruisseaux. Le vert 
des Carex est égayé par les couleurs des orchidées 
et des gentianes et des trolles. 
Carte 4. Jeudi 16 juillet: Itinéraire suivi et emplacement des 
observations mentionnées entre crochets dans le 
texte. [Extrait de la carte nationale au 1:25’000 repro-
duit avec l’autorisation de Swisstopo (BA100518)]

















































Solidago virgaurea ssp. minuta 
Spergularia rubra 
Thalictrum aquilegiifolium 














Montée au Lai de Tuma. Pente au-des-
sus de Plauncas Cuflegl [18] à Trutg [19] de 
694.750/167.960, alt. 2000 m à 694.600/166.450, 
alt. 2056 m
Nous traversons une pente herbeuse recou-
verte d’une magnifique prairie fleurie:





































Fig. 28. Phyteuma ovatum Honk.Fig. 27. Montée au Lai da Tuma
Fig. 29. Lai da Tuma Fig. 30. Descente du Lai da Tuma
Fig. 31. Primula integrifolia L. Fig. 32. Pedicularis recutita L.
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Fig. 33. Des botanistes comblés. Debout de gauche à droite: Claude Quartier, Magali Paccaud, Heinrich Schwegler, Janine 
Lovey, Jean-Pierre Paschoud, Alexandre Vez, Christiane Olszewski, Paulette Choffat, Michèle Cerutti, Jean-Pierre Dulex, 
Marianne Epars, Jean-Paul Epars et Monique Sittinger. Assis ou à genou: Richard Powell, Isabelle Favre, Ernest Gfeller, 
Danielle Doge et Françoise Hoffer-Massard. Manque sur la photo: Joëlle Magnin-Gonze qui est derrière l’appareil.
Fig, 34. Loiseleuria procumbens (L.) Desvaux
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météorologiques sont très mauvaises. Cependant, 
nous profitons encore de la matinée sous un ciel 
très sombre. Les notes floristiques sont moins 
bien prises, les mains sont engourdies. De très 
grosses pluies se préparent peu avant midi, nous 
battons retraite sous la grêle et les orages. 
Entre le col du Gothard [21] et le pied du bar-
rage [22]
de 685.870/157.230, alt. 2100 m à 685.300/157.500, 
alt. 2078 m 
Valetta di San Gottardo, zone de roches mou-
















Larix decidua (isolé et semblable à un 
bonzaï à plus de 2000 m d’altitude, il 


















Montée de Trugt [19] au Lai da Tuma [20]
de 694.600/166.450, alt. 2056 m à 694.650/165.340, 
alt. 2345 m
Pelouse de l’étage alpin :















Lors du retour, le long de la route qui relie 
l’Oberalp à Andermatt, à mi-parcours, Heinrich 
Schwegler avait repéré une plante au cours d’un 
précédent voyage:
Mimulus guttatus (Scrophulariacée nord-amé-
ricaine naturalisée dans une zone humide). 
Vendredi 17 juillet: Passo del-S. Gottardo–
Alpe di Lucendro–Passo del-S. Gottardo
Tout au long de la semaine, le temps souvent 
incertain, s’est toujours montré clément. Cette 
fois, de gros nuages menacent et les prévisions 
Carte 5. Vendredi 17 juillet: Itinéraire suivi et emplacement des observations mentionnées entre crochets dans le texte. [Extrait 
de la carte nationale au 1:25’000 reproduit avec l’autorisation de Swisstopo (BA100518)]























Nous retournons sous une pluie battante aux 
véhicules et nous rentrons le plus vite possible à 
l’hôtel pour nous sécher.
Carrefour des Alpes, château d’eau de l’Eu-
rope, la région d’Andermatt permet un excellent 
séjour et de belles découvertes. Un temps très 
agréable, à l’exception du vendredi après-midi 
passé sous des trombes d’eau, tout concourt à 
nous laisser d’excellents souvenirs de ce voyage. 
Merci à Ernest de nous avoir fait profiter pareille-
ment de ses connaissances et de nous avoir fait 
découvrir de si beaux endroits.
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Veronica serpyllifolia ssp. humifusa 
Montée entre le pied du barrage [22] et Alpe di 
Lucendro [23]
de 685.300/157.500 à 683.810/156.890, alt. 2181 m.
Le paysage est marqué par de nombreuses 











Empetrum nigrum ssp. hermaphroditum 
Geranium sylvaticum 
Hieracium piliferum s.str.
Huperzia selago 
Juncus filiformis 
Juncus trifidus 
Laserpitium halleri 
Loiseleuria procumbens 
Myosotis alpestris 
Nigritella rhellicani aggr.
Pedicularis kerneri 
Pedicularis recutita 
Phyteuma betonicifolium 
